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LA CROIX-ROUGE SUISSE

cnseigner, apprendre aux meres et aux
scours A soigner les peres et les freres;
c'est la qu'il faudrait rtipandre des

notions de thhrapeutique, d'hygi&ne generale,
d'anatomie.

On ne pent pas creer dans tous les

districts des ecoles do gardes-malades;
mais on pourrait et on de erait, par des

conferences populaires dans les c illayes,
I'hirer, enseiyner an.r adaltes et an.r
jeunes filled an art qui derrait etre Ju)-

nore en tous lieux: cehii de soigner les

u/cdades. »

Nous avons souligne la derniere phrase:
il n'est pas possible de dire mieux,
et nous voudrions la mettre sur la
conscience de bien des comites romands de

la Croix-Rouge.
La tAehe des comites de la Croix-Rouge

n'est point settlement de recolter de l'ar-
gent, de trouver des membres qui paieront
ieurs cotisations annuelles, mais bien de

s'occuper en temps de paix aussi des

soins a donner aux blesses et aux malades,

he fait d'organiser des cours de panse-
ments et des cours de soins aux malades

est du ressort de la Croix-Rouge. La
society centrale encourage les sections
dans cette voix puisqu'elle prSte gratuite-
inent du materiel dans ce but, et qu'ello
alloue ä chaque cours une modeste
subvention *).

Nous ne connaissons pas les membre--

de la Federation raucloise, mais nous dou-

tons que celle-ci ait en main nil materiel
aussi complet et aussi approprie (pie la

SocDG de la Croix-Rouge pour faire donner

les conferences dont parle M. Aubort.
Dans la plupart des communes de la

Suisse allemande, dans beaucoup de cellc-
du Jura bernois et du canton de Xeu-
chätel, des cours pratiques de samaritains
sont donnes chaque hiver sous les

auspices de la Croix-Rouge, et ees lceons

out rendu d'imnienses services ä ceux qui
les ont suivies, ainsi qu'ä la po|iulation
toute entii're.

Nous serious heureux d'apprendre que
de pareils cours sont organises dans la

campagne vaudoise, fribourgeoise et valai-

sanne, et nous esperons que les comites
cle la Croix-Rouge de ces cantons von-
dront bien profiter des facilities qui sont

mises a leur disposition dans ce but.

L'hiver est a la porte, il s'agit d'em-

plover utilenient les longnes soirees

Est-il un moyen meilleur que d'apprendre
A soulager son prochain? Nous connaissons

assez le devouement du corps
medical romand pour 'savoir que beaucoup
de 110s docteurs de campagne voudront
bien consacrer quelques soirües aux court-

quc les sections de la Croix-Rouge de-

vraient organiser en grand nombre. M.

—=K>~

Aetivite de la Soeiete centrale de la Croix-Rouge suisse
en 1905

Nous extrayons ce qui suit du rapport
annuel de la Soeiete suisse de la Croix-
Rouge.

Lc bureau de la Direction, qui eonsti-
tue la Commission executive, est compose
de:

0 Voir la page interieure de la couverture.

AIM. Edm. de Steiger, eonseiller national.

president.
D1' Weiss, vice-president.
G. Midler, directeur des finances de

la Ville de Herne, caissier.

8
D1' W. Sahli, secretaire yenerat.
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On sait qu'ä cotti des membres qui
constituent avec les precedents la Direction,
celle-ci renfertne en outre deux membres

designes par le Conseil federal, et deux

rcpresentants de chacune des societes sui-

vantes: Association samaritaine, Soeiete

sanitaire militaire, Soeiete d'utilite publique

des femmes suisses.

Ainsi qu'on le voit, la presidencc a

passe des mains de IM. Haggenmacher,
avocat ä Zurich, demissionnaire pour cause
de sante, dans Celles de M. Edm. de Steiger.
IM. Haggenmacher etait reste pendant plus
de vingt ans au sein de la Direction, et

son devouement, sa competence en ce qui
concernait l'oeuvre de la Croix-Rouge ont

beaucoup contribue au developpement de

la Soeiete. Son nom est intimement lie
aux changements fondamentaux qui se

sont produits dans l'organisation de la

Croix-Rouge en Suisse pendant ces der-
niercs annecs. A titre de reconnaissance

pour les services rondus, il a ete nomine
membre honoraire de la Soeiete.

La mort prümaturee du colonel Isler,
instructeur en chef des troupes sanitaires,
a ete egalement line porte sensible pour
la Soeiete. II avait rendu de grands
services commc president de la commission
des transports, avait fonde plusieurs
colonnes de transports et su eveiller 1'in-

teret pour les travaux d'improvisation.
Le nombre des sections s'est augmente

de 4 en 1905, le total en est done actuelle-
ment de do. Le nombre des membres cor-
poratifs s'est fortement accru par l'adhesion
de plusieurs gouvernements cantonaux et
de communes suisses. Le chiffre des

adherents, parmi ces derniers, s'est elev6 de

110 ii 285. Beaucoup de soci6t£s suisses

ä l'etranger sont aussi entries dans la
Society.

Les reeettes ont atteint en 1905, y
compris la subvention de la Confederation

qui est restOe la iri&me, fr. 04,034.25 et

les depenscs sont rcstOes de fr. 10,829.85
inferieurcs ä ce chiffre, ce qui constitue

une augmentation de pareille somme pour
la fortune sociale.

Ija subvention de la Confederation ä

la eaisse centrale est restee commc Pan-

nee precedcnte dc fr. 25,500 et cello de

fr. 20,000 a ete en outre remise ä la
Soeiete avec la destination de favoriser la

formation du personnel sanitaire. Les cinq
etablissemcnts suivauts ont re<;u chacun
fr. 4000 et tiennent en retour ä disposition,

pour le eas de guerre et pour le

service dans les höpitaux de l'armee, le

personnel indique ci-dessous :

Infirmifere;-

Ecole d'int'irmieres de Berne 52

La Source ä Lausanne 149

Ingenbohl 245
Ecole d'int'irmieres ä Zurich 112

Maison des Soeurs de la Croix-
Roua'C ä Zurich 52

o
Total 610

Le personnel f&ninin peut assurer le soin
de 5 ä 6000 malades.

Les ressources de la Soeiete ont rec;u

cette annee une augmentation iuattendue

par le fait d'un genereux legs de fr. 10,000

que lui a fait Mlle Elise Affolter.
Ij'aceord avec l'Association samaritaine

s'est realise cette annee de faijon satis-

faisante;' chaque sociötö a conserve son

ind6pendance, mais toutes les section^
samaritaines sont entrees commc membres

eorporatifs dans la Croix-Rouge. Cette
derniere designe trois membres de la

direction de l'Association samaritaine, sub-

ventionne les cours samaritains ainsi que
la caisse centrale de cette derniere et
favorise les exercices pratiques par le pret
du materiel nticessaire. Ces allocations
diverses sc sont ölevees en 1905 au total
de fr. 4,520.45.

La Croix-Rouge subventionne ügalement
la Soeiete sanitaire militaire avec laquelle
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eile entretient les meilleures relations.
Celles avec la Societe d'ntilite publique
des femmes suisses n'ont pas etd aussi

developpees qu'on pourrait lc souhaiter
dans l'intbret de l'extension de la cause
de la Croix-Rouge dans ce milieu encore

trop indifferent.
Le secretariat sanitaire central, trans-

forme cette annee en secretariat central
de la Croix-Rouge, regoit unc subvention

speciale de fr. 7,500 de la Confederation
et reste sous l'excellente direction de M.
le D' W. Sahli.

Le periodique publie depuis 1898, Das
Rote Kreuz, est devenu l'organe exclusif
de la Croix-Rouge. II est maintenant men-
suel et possbde une edition frangaise qui
se public par les soins du Dr de Marval,
de NeuchÄtel.

La commission de transports, qui a ete

eprouvbe par la mort de son president le

colonel Islcr, et qui est presidee actuelle-
ment par le colonel Bischoff, de Bille, a

deploye neanmoins une activite feconde

en fondant ou soutenant des colonnes

sanitaires, en choisissant et inspectartt les

objets de pansement et le materiel de la

Societe, en subventionnant des exercices

pratiques auxquels eile se faisait
representee enfin en preparant un cours central.

Elle a procede egalcment ä un renou-
vellement des cartouches de pansement et
ii l'uniformisation du materiel des colonnes
sanitaires.

Le 2me cours central pour les colonnes
sanitaires eut lieu a Bfde, du 161 au 12 no-
vembre 1905, sous la direction de M. le

lieutenant colonel Sahli.

La commission des hopitaux examina

une quantite de demandes d'allocation pour
l'acquisition de materiel et en accorda

quelques-unes. Son vice-president, M. le

juge federal Favey, s'est charge de rechercher

dans quelle mesure la Societe pouvait
compter d'une manifere certaine sur les

bätiments qui sont destines en cas de

mobilisation ä etre transformes en hopitaux,

et pour- lesquels la Societe travaillo
et rbunit d'avance tout le materiel nbees-

saire.

L'ecole d'infirmibres de la Croix-Rouge
a Berne a eu en 1905 un exercice pros-
pbre. Par le fait de l'englobement de la

clinique privee du Lindenhof dans l'bcole.

et de l'extension ä deux annees du temp>
d'instruction et de formation, des change-
ments etaient devenus necessaires dans les

batiments. Les transformations qui s'ac-

complirent en 1905 occupferent beaucoup
la Commission d'ecole. 14 blfeves ordinaire^
suivirent les cours et un nombre egal regut
le diplome ä la suite des examens subis.

De 04 elöves diplömbes successivement
sorties de l'bcole, 22 sont encore en
service chez des particulars et 8 dans de>

etablissements sanitaires publics. L'ecole

ne suffit dejä plus, ni aux nombre de

candidates qui se presentent, ni aux
demandes de garde-malades fornixes, qui
viennent du public.

La clinique privbc du Lindenhof a reeu
822 malades qui sont resths en tout
15,712 jours.

Le service de placement, organist; par
l'Ocole, s'est aussi sensiblement developpe.
393 placements ont etO opOrOs par see

soins et les honornires paybs de ce chef

se sont blevbs ä fr. 29,983.
La direction de la SociOtO a ddeide, vu

le dOveloppement pris par ses services,

d'adjoindre ä l'ecole un home pour lee

infirmibres de la Croix-Rouge, qui servira
de centre de rallieinent et d'abri ä toutes
les infirmieres sorties de l'ecole ou dependant

d'elle. La direction de ce home sera

chargöe bgalement du service du bureau
de placement.

Tout en constatant le dbveloppement de

l'ceuvre de la Croix-Rouge en Suisse, on

ne peut s'empbeher de'remarquer combien
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cctte institution est encore iusuffisannnent | tisscment et d'encouragement pour toute

connue et honoree dans le pays qui peut > rccuvre d'assistance aux victimes d'une

a juste titre s'appeler sa patrie, et l'appel guerre on d'une mobilisation toujours pos-
que fit retentir autrefois Winkelried: sible."

Prenez soin de ma femme et de mes (I)'apres le Biilletui international

eufants » doit etre commc un cri d'aver- n octohre 1006.)

Ed. Zimmermann f
membre de la Direction de la Societe centrale suisse de la Croix-llouge, membro Uonoraire
de la Societe sanitaire militairc suisse: president d'honneur de la S. M. S. et president

de la Societe des samaritains de Bale.

(Voir article necrologiquc dans notre precedent munero, page 130.)

Les greffes

Pour hitter la cicatrisation des grandes

plaies succbdant aux brttlures, ulcferes

etendus ou autres, les chirurgiens ont re-
cours ä des greffes. On emprunte au sujet
lui-meme ou ä un aide complaisant des

lambeaux d'bpiderme, lesquels, transplants
sur la plaie, prennent corps, continuent <1

vivre, determinent l'bpidermisation de la

plaie en crbant autant de petits ilots ci-

de la peau

catriciels: point de depart d'une cicatrice

complete. L'ablation de ces petits
lambeaux d'bpiderme est une operation cles

plus dblicates, leur transplantation ne l'est

pas moins; s'il y a insuccbs, il taut de

nouveau tailler dans la peau et erber de

petites plaies peu graves mais dbsagrea-
bles. Plusieurs chirurgiens out eu l'idbc
de recourir a la membrane coquilliere de
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